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A) BRALNO RAZUMEVANJE 

Exercice 1 

Lisez attentivement le texte. 

Illustratrice, elle a été repérée par Karl Lagerfeld 
 
Tiffany, 30 ans, rêvait de devenir illustratrice. Sur son parcours peu banal, elle s’est trouvé un 
parrain de choix: Karl Lagerfeld. 
En trois ans, ma vie a radicalement changé. De jeune chômeuse en galère, je suis devenue 
blogueuse à succès. Repérée par Karl Lagerfeld, je m’apprête à sortir un roman graphique sur lui et 
j’ai une dizaine de projets super excitants en attente aux quatre coins du monde. C’est dingue! 
Pourtant, en avril 2012, la situation n’était vraiment facile pour moi. 
J’avais quitté un poste dans la mode qui ne me correspondait plus et je venais de me faire virer d’un 
nouveau boulot au bout de cinq jours. La honte... Je me revois encore dans le bus qui me ramenait 
chez moi, me demandant ce que j’allais bien pouvoir faire de ma vie. J’ai commencé par retourner 
chez mes parents pour m’épargner un loyer devenu trop lourd. C’est dans ma chambre d’enfant que 
j’ai eu l’idée de mon blog, Le Meilleur des Mondes Possibles. L’idée, c’était de raconter en croquis et 
avec humour les coulisses de la mode mais aussi mon quotidien de chômeuse. 
Je me suis forcée à publier une histoire chaque matin à 9 heures pour me lever tôt, même si ma 
journée était peu remplie. Le blog s’est fait connaître assez vite sur les réseaux sociaux. J’avais 
trouvé ma vocation: devenir illustratrice. Peu de temps après, j’ai trouvé un éditeur pour compiler mes 
dessins dans un livre. Puis j’en ai publié un deuxième, avec des inédits. J’ai aussi adressé la presse 
jusqu’à ce que le magazine Voici me fasse une offre en or: raconter pendant tout un été les vacances 
des célébrités sous forme de BD rigolotes. 
Bref, petit à petit, ma nouvelle vie prenait forme. J’ai ensuite imaginé une ligne de tee-shirts à l’effigie 
de mes dessins et le célèbre magasin parisien Colette m’a offert une de ses vitrines pour les exposer. 
C’était une période très fructueuse, rien ne pouvait m’arrêter. Je vivais des indemnités chômage, mes 
idées ne me rapportaient pas encore d’argent, mais j’y croyais dur comme fer. 
Et, un matin de septembre 2014, le coup de fil qui change tout est arrivé. Au bout du fil: la 
responsable de la communication de Karl Lagerfeld, celle qui passe ses journées au plus près du 
maître. Elle a commencé par me dire que «Karl» avait acheté tous mes tee-shirts – j’ai failli 
m’évanouir – et par me remercier de la lettre que je lui avais fait parvenir (je m’étais dit que je n’avais 
rien à perdre à exprimer mon envie de travailler avec lui). Puis, elle m’a proposé une collection 
capsule (des tee-shirts, sweats, sacs et accessoires) et une exposition itinérante dans les 17 
boutiques KL dans le monde. 
Rien que ça! Depuis, je bosse comme une forcenée pour être à la hauteur de tous ces beaux contrats, 
d’autant qu’on m’a aussi commandé une BD décalée sur mon nouvel ami Karl. Je ne sais plus où 
donner de la tête, mais quel bonheur! Je fais ce qui me plaît vraiment en gardant la maîtrise de mon 
emploi du temps. On me propose d’aller faire des vitrines au Japon ou à Beyrouth, de concevoir le 
packaging de cosmétiques en Corée... Tout ça me paraît encore fou, mais je vais tout faire pour que 
ça dure. Sans me laisser griser par le succès, car je suis d’une nature disciplinée et raisonnable. La 
preuve, je déménage bientôt dans un 55 m2 qui vont largement me suffire et me paraître bien plus 
grands que mon studio actuel. Mon histoire, c’est celle d’une fille qui a beaucoup travaillé, sans jamais 
renoncer à ses rêves d’enfant, et qui a eu l’audace de provoquer son destin. Et ça, vraiment, tout le 
monde peut le faire! 

 
(D’après: http://www.femmeactuelle.fr/actu/dossiers-d-actualite/illustratrice-tiffany-cooper-reperee-par-karl-lagerfeld-21924,  

consulté le 16 janvier 2016) 



V 
siv

o 
po

lje
 n

e p
iši

te
.   

V 
siv

o 
po

lje
 n

e p
iši

te
.   

V 
siv

o 
po

lje
 n

e p
iši

te
.   

V 
siv

o 
po

lje
 n

e p
iši

te
.   

V 
siv

o 
po

lje
 n

e p
iši

te
.   

V 
siv

o 
po

lje
 n

e p
iši

te
.   

V 
siv

o 
po

lje
 n

e p
iši

te
.  *M2112621103* 3/12 

 

Répondez aux questions. 

1. Quelle est la situation de Tiffany juste avant de devenir blogueuse? 

 _____________________________________________________________________________________  
 

2. Où vit-elle quand elle commence à écrire son blog? 

 _____________________________________________________________________________________  
 

3. Quels sont les deux thèmes de son blog? 

 _____________________________________________________________________________________  
 

4. Pourquoi s’oblige-t-elle à décrire chacune de ses journées sur son blog? 

 _____________________________________________________________________________________  
 

5. Combien de livres contenant ses dessins publie-t-elle? 

 _____________________________________________________________________________________  
 

6. Qui lui propose d’éditer ses bandes dessinées sur des personnes célèbres? 

 _____________________________________________________________________________________  
 

7. Quelle est sa principale source de revenu à cette époque-là? 

 _____________________________________________________________________________________  
 

8. Qui lui a téléphoné pour lui proposer de faire une exposition dans les boutiques KL? 

 _____________________________________________________________________________________  
 

9. Depuis, qui organise son emploi du temps? 

 _____________________________________________________________________________________  
 

10. Concernant le caractère de Tiffany, citez ses deux qualités. 

 _____________________________________________________________________________________  
 

(10 points) 
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Exercice 2 

Lisez attentivement le texte. 

 
 
 
 

5 
 
 
 
 

10 
 
 
 
 

15 
 
 
 
 

20 
 
 
 
 

25 
 
 
 
 

30 
 
 
 
 

35 
 
 
 
 

40 
 
 
 
 

45 
 
 
 
 

50 

J’étais marié à Elena et je suis père de deux enfants, Ricardo et Isabel, de six ans sa cadette. Je 
me faisais une idée assez simple de la vie conjugale; ma famille était un acquis, mon public, une 
conquête; mon foyer était mon terrain de chasse car il me fallait nourrir mes enfants. Elena n’était 
pas de mon avis. Pour elle, je n’étais qu’un narcissique qui ne pensait qu’à lui et dont la famille se 
réduisait à un accessoire, une formalité, une garniture. Lorsque je rentrais tard, elle reniflait ma 
chemise en quête d’un parfum de femme suspect. Elle m’avouait qu’elle avait passé la nuit à 
maudire le jour où nos chemins s’étaient croisés. Un soir, elle m’avait attendu dans la cuisine, 
blême, les pommettes tressautant de rage intérieure: «On est quel jour, Juan?» 
– Mercredi. 
– Quelle date? 
– Le 24 avril, je crois. 
– Ça ne te dit rien? 
– Pourquoi? Tu penses que j’ai un concert aujourd’hui? 
Elle s’était levée, la mort dans l’âme: «Tu vois? Tu ne penses qu’à toi.» Elle ne m’avait plus 
adressé la parole. Cinq minutes plus tard, je m’étais frappé le front avec le plat de la main: le 
mercredi 24 avril était le jour d’anniversaire de notre fille. 
Le divorce a été prononcé sans que j’aie pu placer un mot. 
Ma femme s’est remariée sans tarder – je ne réalisais pas encore ce qu’il m’arrivait. Elle a 
épousé un voisin, douanier à l’aéroport, d’où il ramenait plein de produits saisis et détournés par 
ses soins. Elle paraissait heureuse avec son bon Samaritain qui la couvrait de petits cadeaux 
sans traçabilité. Notre fils Ricardo ne l’était pas. Il séchait les cours, traînait dans les rues, 
fréquentait des garçons louches. Sa mère cumulait des problèmes à cause de lui; elle a fini par 
me l’expédier – sans le mode d’emploi. 
J’ignore par quel bout prendre mon fils. Il ne sait rien faire de ses mains et ne sollicite ses 
neurones qu’une fois sur cent. Afin de l’occuper, je lui ai acheté un bicitaxi que les touristes 
affectionnent, mais jusqu’à présent, je ne l’ai vu transporter personne. Ricardo se lève à neuf 
heures, rejoint le trottoir d’en face et reste assis sur un morceau de carton jusqu’au passage du 
facteur. Lorsqu’il constate qu’il n’y a pas de courrier pour lui, il se volatilise durant la journée pour 
ne réapparaître qu’au dîner, qu’il mange vite fait, avant de retourner chez ses copains. J’ai voulu 
savoir quel genre de courrier mon fils attendait. J’ai pensé que Ricardo avait peut-être l’intention 
de s’engager dans l’armée et qu’il guettait ainsi la fameuse convocation qui ferait de lui un soldat 
responsable et discipliné, mais chaque fois que je lui énumérais les avantages que l’armée offre 
à ses recrues, il ricanait en secouant la tête, l’air de me prendre pour un attardé. À la longue, j’ai 
laissé tomber. Nous sommes, mon fils et moi, deux parfaits étrangers. 
Le soir, après dîner, je sors prendre le frais sur le pas de la maison. Mon fils Ricardo est assis sur 
la marche de la porte cochère, en tricot de peau et en bermuda; il attend sa bande de copains 
pour aller embêter les filles dans les parcs. 
Nous ne communiquons presque pas, lui, boudant la terre entière, et moi, ne sachant quoi lui 
dire. Ricardo n’est pas facile à gérer, il était moins difficile avant. Il avait une petite amie, un peu 
plus âgée que lui, mais très jolie, qui venait le chercher l’après-midi et qui semblait bien le 
materner. Ricardo s’était assagi car la fille n’aimait pas les délinquants et détestait les dragueurs 
qui ne savent rien faire d’autre que coller un pied contre un mur et sortir sans cesse des 
grossièretés au passage des lycéennes. Ricardo avait cessé de fréquenter la faune locale, s’était 
mis à porter des vêtements corrects et à soigner son image. J’étais soulagé de le voir prendre 
ses responsabilités, lui qui détestait se rendre utile. Nous ne nous parlions toujours pas 
beaucoup, mais il daignait m’écouter parfois quand j’avais une proposition ou deux à lui suggérer. 
Puis Ricardo a rechuté. Il est devenu plus mou qu’avant, presque repoussant de nullité. La petite 
fille a dû réaliser que mon fils n’était qu’un crétin encombrant et elle l’a largué pour pouvoir 
amorcer son envol à elle, parce que cette fille-là avait de la classe et de l’ambition, deux vertus 
aux antipodes de ce qui pourrait motiver mon rejeton si, par miracle, il décidait de se prendre en 
charge un jour. 

(D’après: Jasmina Khadra: «Dieu n’habite pas La Havane») 
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2.1 Cochez la bonne réponse. 
1. Dans l’extrait choisi, l’auteur raconte 

A la rencontre avec sa femme. 

B sa vie d’artiste. 

C les rapports difficiles avec son fils. 

D ses efforts pour trouver un emploi à sa femme. 

 

2. Elena pensait que le narrateur était 

A un père de famille égoïste. 

B un mari violent. 

C un artiste raté. 

D un mauvais chasseur. 

 

3. Elena a pris la décision de divorcer le jour où 

A elle a compris qu’il la trompait avec une autre femme. 

B son mari est rentré très ivre à la maison. 

C son mari ne s’est pas rappelé l’anniversaire de leur fille. 

D son mari a perdu son travail. 

 

4. Le nouveau mari d’Elena 

A n’aime pas beaucoup Ricardo. 

B achète de petits cadeaux à Isabel. 

C a un ami qui s’appelle Samaritain. 

D travaille à la douane. 

 

5. Ricardo habite chez son père 

A à cause des rapports difficiles avec sa mère. 

B car c’était son désir.  

C car ce dernier a promis de lui trouver un travail. 

D pour fuir le mari d’Elena. 

 

6. Chaque jour, Ricardo 

A s’assied sur le bicitaxi que lui a acheté son père. 

B espère obtenir la convocation de l’armée. 

C se dispute avec son père. 

D attend l’arrivée du facteur. 
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7. Le narrateur ne sait pas comment 

A expliquer à son fils les avantages d’être célibataire. 

B se rapprocher de son fils. 

C trouver une fille bien pour son fils. 

D interdire à son fils de fréquenter sa petite amie. 

 

8. À l’époque où Ricardo avait une copine, 

A il passait ses journées entières avec elle. 

B ses amis étaient jaloux d’elle. 

C il se comportait de manière plus responsable. 

D il communiquait davantage avec son père. 

 

 

2.2 Répondez aux questions conformément aux consignes. 
 
9. Trouvez dans le texte l’équivalent de «nous nous étions rencontrés»: 

 ____________________________________________________________________________________ . 
 

10. Dans la phrase «Elle paraissait heureuse avec son bon Samaritain qui la couvrait de petits 
cadeaux sans traçabilité» (lignes 20–21), «son bon Samaritain» renvoie à: 

 ____________________________________________________________________________________ . 
 

(10 points) 
  



V 
siv

o 
po

lje
 n

e p
iši

te
.   

V 
siv

o 
po

lje
 n

e p
iši

te
.   

V 
siv

o 
po

lje
 n

e p
iši

te
.   

V 
siv

o 
po

lje
 n

e p
iši

te
.   

V 
siv

o 
po

lje
 n

e p
iši

te
.   

V 
siv

o 
po

lje
 n

e p
iši

te
.   

V 
siv

o 
po

lje
 n

e p
iši

te
.  *M2112621107* 7/12 

 

B) POZNAVANJE IN RABA JEZIKA 

Exercice 1 

Lisez le texte, puis inscrivez les formes convenables des verbes entre parenthèses au passé à 
la place indiquée ci-dessous. 

Ce chef de guerre viking était… une femme! 
 

En Suède, une équipe d’archéologues des universités d’Uppsala et de Stockholm vient d’analyser la 
tombe d’un chef guerrier viking, qui (1) … (être découvert) au 18e siècle, sur le site de Birka, au sud-
est du pays. Pendant trois siècles, tout le monde pensait que c’était un homme. Mais surprise: les os 
sont ceux d’une femme! Ce n’était pas un chef mais une cheffe!  
1jour1actu a interviewé la responsable de l’étude, Charlotte Hedenstierna-Jonson, spécialiste des 
Vikings. 
1jour1actu: Pourquoi est-ce que vous (2) … (décider) d’analyser un squelette découvert au 18e 
siècle? 
Charlotte Hedenstierna-Jonson: Avec mes collègues archéologues, ostéologues, généticiens, et 
biologistes, nous (3) … (vouloir) en savoir plus sur les gens qui vivaient à Birka (l’une des principales 
villes des Vikings). Et cette tombe contenait l’une des personnes les plus importantes de la ville. 
1jour1actu: Lors de la découverte de ce squelette au 18e siècle, les archéologues de l’époque ont 
pensé qu’il (4) … (s’agir) d’un homme. Pourquoi? 
Charlotte Hedenstierna-Jonson: Dans la tombe, il y avait des armes, deux chevaux, un jeu de 
stratégie fait en os de baleine et trois dés en défense de morse. Comme les armes sont généralement 
retrouvées dans les tombes d’hommes, ils en (5) … (conclure) que c’était un homme. C’est 
seulement quand ma collègue ostéologue, Anne Kjellström, a étudié le squelette qu’elle a découvert 
que c’était une femme. Nous avons fait alors des analyses ADN sur des échantillons de mâchoire et 
de bras. 
1jour1actu: Que savez-vous de l’histoire de cette femme? 
Charlotte Hedenstierna-Jonson: Elle (6) … (vivre) dans la première moitié du 10e siècle. Elle a un 
peu voyagé, enfant et adolescente. Elle (7) … (appartenir) à une famille de haut rang avec beaucoup 
d’influence. À sa mort, elle avait une trentaine d’années et mesurait environ 1,70 m. Ensuite, nous 
pensons qu’elle avait de grandes responsabilités militaires et élaborait sans doute les stratégies des 
batailles. La tombe avait été interprétée ainsi au 18e siècle, quand on pensait que c’était un homme. 
Mais il existe aussi d’autres interprétations: elle peut avoir été habillée comme un guerrier pour 
symboliser quelque chose qui nous échappe aujourd’hui. Elle (8) … (être enterré) à l’un des endroits 
les plus importants de la ville. Ça, ce sont les faits. 

 
(D’après: http://www.1jour1actu.com/histoire/, consulté le 24 octobre 2017) 

 

1. (être découvert)  ____________________________________________  

2. (décider)  ____________________________________________  

3. (vouloir)  ____________________________________________  

4. (s’agir)  ____________________________________________  

5. (conclure)  ____________________________________________  

6. (vivre)  ____________________________________________  

7. (appartenir)  ____________________________________________  

8. (être enterré)  ____________________________________________  
 

(8 points) 
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Exercice 2 

2.1 Lisez le texte et complétez les espaces vides par le terme convenable tiré de la même 
famille de mots que les mots en italique. 

 

Mon métier? Soigneur de reptiles 
 

 
essentiel 
cent 
 
 

 
 
 
 
 
 
capacité 
 
 

 
 
 
 
défense 

La Ferme aux crocodiles de Pierrelatte n’est pas un zoo comme les autres: c’est un 
parc à thème, réservé _____________________________ (1) aux reptiles et aux oiseaux. 
On peut y voir de très près des _____________________________ (2) de crocodiles, 
mais aussi des iguanes et des serpents.  
1jour1actu a rencontré Antoine Soler, qui y travaille. Son métier? Il est soigneur 
animalier, spécialiste des reptiles. 

1jour1actu: Être soigneur de crocodiles, ça consiste en quoi? 

Antoine Soler: Dans les zoos, un soigneur c’est celui qui donne à manger aux animaux 
et qui veille à ce qu’ils restent en bonne santé. À la Ferme aux crocodiles, les 
soigneurs s’occupent donc, entres autres, des crocodiles et des serpents. Et, des fois, 
c’est un métier assez sportif car ces animaux sont particulièrement rusés: ils sont 
_____________________________ (3) de se faufiler partout et de s’échapper de leur 
enclos. À ce moment-là, nous, les soigneurs, nous devons les récupérer…  
jusqu’au-dessus des toits du parc et des fois même dans les égouts! 

1jour1actu: C’est un métier dangereux? 

Antoine Soler: Parfois oui, car les soigneurs de reptiles sont en contact direct avec les 
animaux. On les prend souvent dans nos bras, par exemple. On peut alors se faire 
mordre ou griffer… Mais c’est normal car les animaux ont peur et ils veulent se 
_____________________________ (4). C’est donc à nous, les soigneurs, de bien faire 
attention et de nous préparer pour éviter les accidents. 

 

 
  



V 
siv

o 
po

lje
 n

e p
iši

te
.   

V 
siv

o 
po

lje
 n

e p
iši

te
.   

V 
siv

o 
po

lje
 n

e p
iši

te
.   

V 
siv

o 
po

lje
 n

e p
iši

te
.   

V 
siv

o 
po

lje
 n

e p
iši

te
.   

V 
siv

o 
po

lje
 n

e p
iši

te
.   

V 
siv

o 
po

lje
 n

e p
iši

te
.  *M2112621109* 9/12 

 

Continuez à lire le texte et répondez conformément aux consignes. 

1jour1actu: D’où viennent les spécimens que vous avez ici dans la ferme? 
Antoine Soler: La plupart de nos animaux sont nés et élevés en captivité en Europe. Certains de nos 
crocodiles peuvent aussi venir de plus loin, comme nos alligators qui sont nés aux États-Unis, leur 
pays d’origine. Nous avons aussi des spécimens dont on ne connaît pas l’origine. Il s’agit d’animaux 
abandonnés par des particuliers, comme nos iguanes. Les gens les achètent mais décident un jour de 
ne plus s’en occuper. Nous, on les récupère sans savoir d’où provient exactement l’animal. On doit 
seulement faire en sorte qu’il se sente bien chez nous! 
1jour1actu: Pourquoi existe-t-il des parcs zoologiques en France qui élèvent des animaux exotiques? 
Antoine Soler: Le principal intérêt des parcs zoologiques, c’est de sensibiliser le plus possible de 
personnes à l’environnement. Mais aussi de protéger les animaux. Dans le monde, il existe 23 
espèces différentes de crocodiles. Certaines sont menacées d’extinction, comme les crocodiles des 
Philippines par exemple. Il n’en reste pas beaucoup dans la nature et à la ferme, nous avons le seul 
couple d’Europe. On peut faire naître des bébés pour les relâcher dans la nature. Les zoos ont aussi 
ce rôle-là: conserver des populations d’animaux en bonne santé en captivité pour que, dans le futur, 
on puisse les réintroduire dans leur état naturel si besoin. 

Dakota Gizard 
 

(D’après: https://www.1jour1actu.com/planete/mon-metier-soigneur-de-reptiles-93720/, consulté le 9 septembre 2017) 
 

 

2.2 Trouvez dans le texte ci-dessus les synonymes des expressions ou des mots suivants et 
inscrivez-les à la place indiquée ci-dessous. 

 

 Le synonyme L’expression/le mot dans le texte 
 

5. attirer l’attention:  _________________________________________________  

 
6. disparition:  _________________________________________________  

 

 
2.3 Trouvez dans le texte les antonymes (les contraires) des expressions ou des mots 

suivants et inscrivez-les à la place indiquée ci-dessous. 
 

 L’antonyme L’expression/le mot dans le texte 
 

7. attraper:  _________________________________________________  

 
8. liberté:  _________________________________________________  

 
(8 points) 
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Exercice 3 

Lisez le texte et complétez-le (un mot par espace). 

Profession: explorateur 
 

 

(© Adaptation) 
 

Christian Clot est explorateur. Il a sillonné la planète à la recherche de régions et d’espèces encore 
inconnues de l’homme. Il vient de publier un livre pour enfants et adolescents,  
(1) ______________________ il raconte ses voyages et nous explique comment on devient explorateur.  
1jour1actu l’a interviewé. 

1jour1actu: Dans votre livre, vous expliquez que, enfant, vous aviez déjà  
(2) ________________________ d’explorer le monde, mais que l’école ne vous a pas du tout encouragé 
dans cette voie… 
Christian Clot: C’est sûr! À l’école, on nous fait souvent croire que tout est connu, qu’il ne reste rien à 
découvrir, qu’on sait tout. Et donc cela n’encourage pas à aller voir ailleurs. Moi, j’ai toujours eu du mal 
(3) ________________________ croire que l’homme connaissait tout. 

1jour1actu: Quand êtes-vous vraiment devenu explorateur? 

Christian Clot: J’ai commencé par voyager pour moi, pour mon (4) ________________________, mais 
un jour, je suis parti faire, à pied, le tour du Népal, un pays d’Asie dans l’Himalaya. Ça a été la 
révélation, car j’ai compris qu’il restait des mondes inconnus, des peuples qui n’avaient jamais vu 
d’hommes blancs… Ces gens m’ont montré que nous étions très loin de tout connaître. 

1jour1actu: Et alors… 

Christian Clot: Alors, cela a ravivé mon envie d’enfance: partir vers des mondes inexplorés, et surtout 
en partager les découvertes. Un explorateur ne voyage pas pour lui, mais au service de la science. Ce 
métier n’a de sens que parce qu’on va chercher des choses nouvelles, et qu’on les partage. Il faut que  
(5) ________________________ qui arrivent après nous repartent de là où on s’est arrêtés. 

1jour1actu: Avez-vous risqué votre vie? 

Christian Clot: Au Chili, en (6) ________________________ le désert, je me suis déshydraté. J’ai eu des 
douleurs, parmi les pires de ma vie. 
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1jour1actu: Pour être explorateur, il faut être bon en quoi? 

Christian Clot: D’abord, il faut être curieux, c’est la qualité numéro 1. Ensuite, il faut apprendre à parler 
des langues étrangères et acquérir des connaissances, au moins dans une science. Moi, par exemple, 
je me suis spécialisé en géographie, et j’ai beaucoup de livres de chimie et de physique. 
Troisièmement, il faut apprendre à progresser dans des milieux difficiles car les milieux accessibles 
ont déjà tous été explorés. Il faut donc bien (7) ________________________ les règles de sécurité pour 
pouvoir pénétrer dans la jungle, escalader les glaciers… 

1jour1actu: Et en ce moment, (8) ________________________ est votre terrain d’exploration? 

Christian Clot: Le cerveau, ce territoire encore méconnu! Eh oui, j’étudie comment notre cerveau 
réagit dans des situations difficiles, dans des milieux très hostiles. Au fil de mes expéditions, je mène 
des expériences qui montrent que le cerveau est capable de performances incroyables et qui 
pourront, je l’espère, aider les gens victimes de traumatismes. 
1jour1actu: Pour conclure, avez-vous des (9) ________________________ à donner à nos lecteurs? 
Christian Clot: Toujours aller de l’avant, explorer, rester ouvert, car c’est le  
(10) ________________________ moyen de lutter contre la peur et l’ignorance. Et puis, aussi, il faut 
changer notre regard sur le monde. Il y a plein de merveilles autour de nous. Il faut juste apprendre à 
les voir… 

 
(D’après: https://www.1jour1actu.com/planete/profession-explorateur-75387/, consulté le 28 mars 2017) 

 
(10 points) 
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Prazna stran 
 


